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LA ROSE BLANCHE
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Par un ma- tin, je me suis le - v, par un ma-
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tin , je me suis le-ve, Plus ma-tin que ma
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tante, Eh 1a! plus na-tin que ma tan- te.

Par un matin, je me suis levé; (bis)
plus matin que ma tante, e¢h la/
plus matin que ma tante.

Dans mon jardin je m’en suis allé (bis)
cuelllir la rose blanche. (bis)

» W pe. .
Je n’en eus pas sitét cueilli trois
que mon amant y rentre.

—M’ami’, faites-moi un bouquet,
qu’il soit de roses blanches.

La belle en faisant ce bouquet,
Ell’ s’est cassé la jambe.

Faut aller q'ri le médecin,
le médecin de Nantes.

—Beau médecin, joli médecin,
que dis-tu de ma jambe?

—Ta jambe, ell’ ne guérira pas
gu’ell’ n’soit dans '’eau baignante.

Dans un bassin d'or et d’argent,
couvert de roses blanches.
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